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Le lien entre petite guerre 
et guerres de Vendée… 

…nécessite de comprendre ce 
qu’était la petite guerre 

 Cette alternative à la « grande guerre » des sièges et des batailles faisait partie de la 
culture militaire des officiers du temps, donc aussi de celle des chefs vendéens 
anciens officiers de l’armée du roi… 
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La petite guerre, ou : 
la pratique quotidienne de la guerre au XVIIIe siècle  

et également… celle  des Vendéens 

• Harcèlement, 
embuscades, 
attaques par 
surprise de 
colonnes armées en 
marche, de convois, 
de fourrageurs, de 
courriers ! 
 
• Surprises de 
postes fortifiés, de 
villages, de 
redoutes ! 
 
• Service d’avant-
garde, patrouilles, 
reconnaissances… 

 Parmi les chefs vendéens, le général Charrette comprit le mieux que la 
guerre d’embuscades était celle qui convenait au terrain (forêt, bocage, 
marais) et à des paysans n’ayant pas de formation militaire mais une 
grande connaissance du pays où ils combattaient. 
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Des manuels écrits pour les officiers de l’armée du roi,… puis utilisés 
dans la lutte contre la Vendée et/ou la chouannerie 

 Le général Hoche s’est inspiré des principes de Grandmaison (comme des traités de Jeney et de 
Lecointe) pour rédiger ses Instructions pour les troupes employées à combattre les chouans (1795), dans 
le but de favoriser une contre-insurrection efficace en Anjou, tirant les leçons du conflit vendéen… 

Un des plus 
célèbres traités de 
petite guerre du 
XVIIIe siècle : La 
petite guerre, par le 
lieutenant-colonel 
de Grandmaison, 
publié en1756, 
plusieurs fois 
réédité, et traduit 
en plusieurs 
langues (dernière 
rééd. ancienne : 
1812, en polonais). 
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Troupes légères et hussards, des spécialistes de la petite guerre : 
quelques illustrations 

Fusilier de compagnie 
franche (1ère moitié  du 
XVIIIe s.) Hussard (1ère moitié  du XVIIIe s.) 

Cavalier du régiment des 
Volontaires liégeois (1758) 

« A quoi un corps de troupes légères est-il destiné ? C’est à faire une course rapide, c’est à découvrir, 
c’est à harceler, c’est à être ce soir sur un point, demain sur un autre ». 
(Comte de Guibert, Essai général de Tactique, éd. 1773, t. I, p. 227) 

Liberté de manœuvre ; 
 mobilité ; 
 importance du chef. 
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Différences entre petite guerre des troupes légères régulières 
et guerre de partisans de peuples soulevés (Vendéens et d’autres) 

Guerilleros 
espagnols 
(guerre 
contre les 
armées de 
Napoléon, 
1808-
1812) 

Caractères des guerres civiles et des guerres de résistance à un envahisseur  
 Elles sont souvent réputées plus dures et cruelles que les guerres entre Etats : 
• parce que les révoltés combattent pour des motifs qui leur paraissent vitaux ; 
• parce que la distinction entre civils et militaires disparaît du côté des révoltés ; ceux-
ci sont donc traités par l’adversaire comme des brigands et non comme des militaires. 
 Grand lien entre les combattants soulevés et leur pays, qu’ils connaissent et où ils 
peuvent trouver du secours. « Rappelons-nous que la destruction de la Vendée date du 
passage de la Loire par les Vendéens. » (Lemière de Corvey, Des partisans et des corps 
irréguliers , 1823, p. 105.) 
 On ne vainc pas des peuples soulevés par de simples opérations militaires. 

La déroute 
des 
Vendéens à 
Cholet, 17 
octobre 
1793 
(Source : 
http://guerrede
vendee.canalbl
og.com) 

Chouan 
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Quelques écrits anciens sur la petite guerre (du tournant des XVIIIe et XIXe s.) 
prenant appui entre autres sur les guerres de Vendée  

Carl von Decker,  
La petite guerre, ou 
traité des opérations 
secondaires de la guerre  
(Paris, 1827 en français 
– 1ère éd. en allemand, 
Berlin, 1822) 

GeorgWilhelm 
von Valentini, 
Abhandlung über 
den kleinen Krieg 
und über den 
Gebrauch der 
leichten Truppen, 
mit Rücksicht auf 
den französischen 
Krieg (Berlin, 1799, 
rééd. 1820) 

Jean-Frédéric-
Auguste Le Mière 
de Corvey,  
Des partisans et des 
corps irréguliers 
(Paris, 1823, p. IV-X) 

Carl von 
Clausewitz, 
Meine Vorlesungen 
über den kleiner 
[sic !] Krieg 
gehalten auf der 
Kriegs-Schule 
1810 und 1811. 

 Il y eut surtout des auteurs Prussiens ; peu de Français… 
 « Dans le cas d’une guerre civile comme la Vendée, presque 
tous les combats  sont des attaques de petits postes, ou au moins, 
ces attaques arrivent le plus souvent. » Clausewitz, Vorlesungen…, 
éd. Hahlweg (1966), t. I, p. 394. 
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